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les pensées de son e4clave, il poursuivit:
Dis-m(Si, si pour ni'épargnet la honte *d avoir un~ çsclpvQ

chrétien, je. te tuais ici dans i obsc 1rité,. te pîîyant des'e'noura-
genient de tes ýfreres, nie pardonneraas -u 2 -

- En doutez-vous, repondit Lanbeît, en« le regac4ýýant avec
une expression céIedte, jene puis vou.s len v ous commuettriez
une injustice, -imais en fais ant de *moi vol.re vuctune, vous m'as-
sureriez une telle gfloire, uni tel bonhie pe, qi irtiVé, près de mon
Dieu,jelui deinandeîaisde vous paîdonner l'effuùsion demon sang.

- Fou, fanatique, s'écria le iîaitrç', tu me fais compassion,
niais cette piété ne va pas jusqu'àL ttirer sur moi, à t on profit,
ridicule à' danger. Ecouté doc nia teéetobi:atru

ver le préfet* et pour lb satilfaire renonce, à ta foi.
2Je ne le puis, affirma L41-pbert.

r ourqùoî donc ? insista le. maître. -

Le chirétien iépliqua:
Parce que il faut se -soumettre à Dieu ava'nt dbiraux

U. patron W'aniîua:.
"Oublies -tu donc la parole qu'e Je v iens- de te dire ? Je puis te

tudir ici. Nul ne m e demandera comnpte de la mort dgii esclave
obseui et insouhuis aùux ordres de ÉL'mpereur

De sa. main , Lànibertdésiýna le ciel et dit i -

Vous vous' tr-oinpez ''ritéur voii tout, entend tout. Son
tribunal rend la sentence supérieure à celles ,des âufresi.

- Ah ricana le maitré, tu ériila illoit.
-N Ton, répondit avec fermeté le chirétien: noxi, je proclame

la puissance de Dieu; je m.e reconnais indigne du maàtyre, mnais
ce~tt-e grâce comblerait les désirs de mon coeur. Toutefois, je sais
qu'il punit l'homicide> épargnez-vous donc la responsabilité de
nma mort et lu châàtinme4 réservé aux bourreaux, il ne manquera
pas dle mains prêtes'à -ê tèinid4 dk-inon sailg.

- Tu -me menaces, demanda le mattre...
- ýNon, rpondit'eiave, mais je vous conJuredeneasùnwîter

Dieu.' Leissez--moi vi»e rendr auprès *du réfèt, en-sa présýnce
je confesser'aie ma fç.tdnnermpurel o

Le païen linterronit -Z .. e~nve
"Oui, présente-toi aux autels, niais adr edieux et reviens

à ton travail.
- Jamais, affirma courageusemçigt JTamiber>.


